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nait et qui débutent invariablement par ces mots :
“ 11 y avait une fois un homme et pis une femine, ete.”

Rien d’amusant pour les enfants comme ces contes,
dont la plupart se distinguent par leur bon cdté mo-
ral; aussi y en a-t-il une variété infinie. Quelques-
uns se recommandent a l’attention des auditeurs par
des tours d’imagination d’une force incroyable : ce
sont des arbres qui se livrent & de longues ¢lucubra-
tions oratoires, absolument comme dans la Jérusalem
Délivrée ; ou bien des animaux, le plus souvent
monstrueux, et & plusieurs tétes, qui se permetient
de donner des legons de philosophie que ne dé-
savouerait pas un Aristote. Il en est un certain
nombre aussi qui ne sont que trop propres, malheu-
reusement, a frapper de terreur 'imagination des
enfants : histoires de loups-garous, de monts, de
revenants enveloppés de grands linceuls blanes, sans
oublier le cercucil traditionnel, qui apparaissent au
milicu du chemin, pendant les nuits sombres, ou
viennent troubler votre sommeil. Ces derniers, évi-
demment, sont trés-répréhensibles, vu qu’ils inspirent
aux enfants des terreurs chimériques, dont ils ne
peuvent plus se débarrasser par la suite, méme lors-
qu’ils sont devenus hommes.

Afin de varier les amusements autant que possible,
on intercale ensuite dans le programme quelques
jeux, comme le calli mailla, la belle bergere, la
chaise honteuse, etc., etc., qui vous forcent a donner
et a retirer des gages, aux grands éclats de rire, par-
fois, de tous les assistants ; et on termine le tout par



